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.WŴMWVMVVKMVWWW« WVW 

Ce JOURNAL paraU lous U$ cinq ¡ours , avec buit gravures par 
dont une d ' h o m m e et une à t cliapeaux. 

Pap i e r des manufactures d 'Arches et d^Archeite ( Vosgea). 

Prik de ^abonnement : pour trois mois 9 f r . 
pour six mois 18 
pour ISnnée 3 0 

5o c. de plus par t r imestre , pour les dépariemens. 
I fr . idem pour Tclrangcr. 

O N S * A & O N N E A P A R I S , 

A u B U R E A U D U P E T I T C O U R R I E R D E S D A I » E S , B o u l e v a r d d e s I t a l i e n s , 
N^ ) L , pr is U Passage cle TOpéra. 

CKes D o N & e v - D u r R K PÈRB J.t F u s , I m p . - L i b . du J o u r o a l , rue 
S i .«Louis , au Mara i s , et rue KicKelÎeu, Ni^ 67 ; 

MAUYINET, libraire 1 rue ¿11 C o q - S t . - H o n o r e . 
A T O R D R E S , 

Che» MM. S. and J. Fu t in i i , Temple of Fancy, » Tiathhone-placc» 
A A M S T E R D A M , 

C h e s G A B K I E L D U F O U R e t O * , l i b r a i r e s , 5 u r l e H o L I n . 

A L E L P S I C E , 

Che* M M . ZsCRECn e tKRiNiTz . 
P o u r les provinces <lu R h i n et TAl lcmagnc , cbet M. A l e x a n d r e ^ au 

Salon Lil tcrairc, ¿1 Strasbourg. 
Les lellrcs et envois d^argcut doivent ¿tre adressés francs de por t . 

M O D E S . 
L E S n o u v e a u t é s q u i o n t p a r u a l t e r n a t i v e m e n t e t q u i se s o u -

t i e n n e n t a v c c u n s i b r i l l a n t s u c c è s s u r n o s p r e m i é i s t h é â t r e s , 

Leónidas , At'mide^la Dame du Lac, la Dame Blanche, at t i-
r e n t c h a q u e s o i r la p l u s n o m b r e u s e r é u n i o n . L ' é l é g a n c e d e s 

t o i l e t t e s e s t t e l l e m e n t v a r i é e , q u ' i l e s t i m p o s s i b l e d ' a s s i g n e r 

u n e v o g u e g é n é r a l e à t e l l e o u t i l l e m o d e , si ce n ' e s t c e p e n -
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On voil peu <]c chapeaux habillés. Les coîfTures en cheveux 
se composent encore He coques ou nœuds de rubans liserés 
ou frangés en o r , si c'est pour soirée, et de fleurs dites Jnr-
dinière, si c'est «ne coiffure tic bal; bien entendu que l'on 
peut y joindre i[uel(|ues riches accessoires, tels que peigne et 
bandeau en perles , pierreries, (tiamans, ad Ubilum des goûts 
et des fortunes. 

Les robes habillées se font en velours ou salin; celles en 
velours bleu sont les plus distinguées : elles n 'on t soiivrnt 
pour toute garniture que deux ou trois Urges biais en sat in , 
placés à une main de dislance; une petite torsade en or est 
posée autour de ccs biais qu'elle traverse en serpentant. 

Sur une robe de satin r o s e , une large garniture dispersée 
ea feuillage, et dont chaque pointe était entourée d'une très-
petite b londe, présentait l'effet d'une haute bordure de mousse 
rosée , qui ctail d'un goât délicieux. Presque toutes les robes 
baLillées ont des corsages carrés. 

Des qu'un rayon de soleil se fait apercevoir de deux à quatre 
heures , les daines se portent en foule au Tuileries; et bien 
4]ue la température de l'atmosphère permette de ne s 'enve-
lopper encore que d 'un grand schall, c'est pourtant la saison 
des manteaux, pelleteries , etc. Il faut bien faire valoir le mé-
rite de toutes les parures d'hiver : de belles fourrures au bas 
des robes , de gros manchons, des pèlerines en martre zibe-

366 
dant i celle des berrets , q u i , pour ainsi d i r e , comprennent 
aujourd'hui les tnrbans et les toques , tant la Rimilitude de 
ces trois genres de coiHTures rend difficile la distÎuction à é ta-
blir entre elles. 

Les berrets sont la plupart en velours bleu épinglé, en ve-
lours noir ou écossais fond rouge ou bleu. Li's toques sont 
presque toujours ornées de plumes plates et clc torsades on 
galons <l'or ou d 'argent ; les litrbans nécessitent des espri ts , 
des aigrettes ou des oiseaux de paradis : voilà la défmition la 
plus précise que nous puissions donner sur les /ivi's règnes 
des coiffures It la mode. 



l i s e , de grands manteaux en ve lours , la plupart doublés en 
tatiu ou pluclie rouge : voilà, au risque d 'é l re ùtoufTées par la 
chaleur de ces cos tumes, les élégantes toilettes de promenade» 
(|ue nos belles dames adoptent dès que le tems leur permet 
<Ic les montrer au jour . 

Beaucoup de chapeaux en satin ou gros d ' h ive r , couleur 
foncée , on t des «luantltés de nœuds dc ruban bariolé placés 
en t re les crevés des bouillons d'étofTe qui forment la (été du 
rhapeau; d 'au t res , plus négl igés , et tou jours d 'une nuance 
foncée , on l une chicorée autour dc la passe; ceux-ci sont sou-
vent faits en capote , et le bavolet est garni vers le bas par une 
Irès-petiie chicorée pareille •'i rétoiTe du chapcau. 

Los iiommes por ten t pour le bal des pantalons collans avec 
des souspieds t rès-é t roi ts et des bas à jour . I l vient de pa-
raître des cravates du matin d 'un genre tout-à-fait or iginal ; 
la moitié ilu mouchoir est d 'une seule couleur ( ¡aune ) , et 
r . iutrc moilié macassarj dc sorte que ce mouchoir éUnt plié 
en coin , les deux bouts de la cravate soot d 'uue couleur 
difiérente. O n voit aussi quelques cravates, forme c o l , (ai-
snnt la pointe sur le devant; les plu« distinguées sou t en 
croisé ou moiré g;ris acier ou gris perle. 

L I T T É R A T U R E . 

E D O U A R D , par Madame la duthcsse de !)•**. 

C'est s'y prendre un peu t a rd , me d i r e i - v o u s , mesdames, 
pour parler d 'un roman de M®' de T)***. Qui de vous ne l'a 
lu maintenant , ce charmant ouvrage , et qui ne l'a lu plutôt 
deux fuis qu 'une? 

A cela je réponds que je savais for t bien qu 'un roman de 
l 'auteur d'Óun'Aa ne mauquerait pas de lecteurs; et si ¡'ai tardé 
à vous en entretenir , c'est que je désirais que vous puissiez 

-A. -V ->s. w , 
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M^enlcndre STCC connaissance òc cause ; car ie cas est graveV 
raffairc est importante et la querelle c o m m u n e ; le même e s -
prit clc curps doi t nous animer toutes ; il ne s^agit de rien 
moins que de défendre nos prétent ions littéraires contre celles 
de nos éternels an tagonis tes , je veux dire ies hommes, et 
Édouard est un vaillant auxiliaire. 

Puisque vous lavez l u , d i t e s - m o i , je vous p r i e , ce qui 
vous a le plus frappé. Es t -ce la grâce et la pureté du sty[c> o u 
la marche si bien condui te de cette tr iste his toire? Kst*ce le 
but moral que Taulcur sVst p roposé , et qu^îl a su si hien rem-
plir , en mont ran t quels malheurs accompagnent I amour lors-
que celui q u i , selon les lois de la n a t u r e , doit être le p ro tec -
teur e t le soutien de sa compagne , se t rouve par sa posit ion 
sociale son inférieur et seulement son pro tégé? A v e i - v o u s 
p lu tô t remarqué Vadresse avec laquelle f a u t e u r a rattaché son 
r é c i t a des souvenirs his tor iques, en choisissant pour hé ro ïne 
une jeune princesse que les mémoires du tems avalent déjà 
r endue intéressante.^ P e u t - ê t r e a v c t - v o u s plutôt admiré la 
noble résignation à'itdouardy q u i , mourant d 'amour^ refuse 
la main de sa noble maî t resse , que celle-ci lu! oITre avcc gé-
néros i té , et cclte lutte qui s 'engage alors en t re les deux amans , 
ou bien les grâces et la beauté de cet te malheureuse priticesse 
de Neve r s , son amour extrême pour E d o u a r d , e t sa vertu plus 
{^ande encore? 

Q u a n t a m o i , d ô l - o n m^accuser d'csprrt de p a r t i , j^ai tou t 
.•jdmlré, ¡C Tavoue; et ne scraît-ce que J)0ur narguer nos C/Î-
rtemis, qui sont tou jours for t empressés de nous couronner 
de myrtes et de roses , e t de garder pou r eux les laur iers , 
nous devons élever un t rophée à l 'auteur ¿"Édouardy car grâce 
à lu i , nous venons de rempor ter une éclatante victoire î 

L E T E M P L E D E L A M O D E (1). 

( S u i t e . ) 

" Ces personnes que vous voyes ¿ droite e t k gauche du 
t rône de la déesse , me dit mon guide complaisant , ce sont 

(1) Voir 1« numero du i5 de « mois. 
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relies qui ont Lien mérilé de In frivole déesse, et vous devez 
y reconnaître plusieurs des tailleurs et des marchandes de 
modes les plus habiles, et des artistes eu cheveux tes p1u& 
distingués. 

» Quant aux groupes nombreux qui bourdonnent au milieu 
de 1.1 salle, la plus grande occupalion des jeunes étourdis et 
des jolies personnes qui les composent, est d'avoir les yeux 
fixés sur leur changeante souveraine, afin d'obéir de suite à ses 
moindres caprices. 

u Mais ne croyez pas que la puissance de la mode se borne 
^ faire changer, qnand il lui plaît, h forme des vólemens de 
ses adorateurs^ son empire est universel: la littérature, les 
sciences, le.« arts sont ses tributaires, ct ce que vous voyez ici 
de son temple nVn fait que la plus petite partie.» En disanij 
ces mots, mon cicerone m'cntratnail hors de la salle. Nousi 
traversâmes d^abord un grand nombre d^appartemens où les 
pins brillans costumes étaient rangés dans le plus bel ordre. 
Les coiiTures les plus élégantes, les plumes et les ilcurs les plus 
fraîches , les cachemires et les étoffes les plus riches, tout s'y 
trouvait, et à profusion. D'autres magasins renfermaient aussi 
les archives des siècles passés. 

Ij'un contient ces élégantes robes à parures qui firent 
long-tems les délices de la cour et de la ville. Un autre les 
habits dorés des marquis de la régence* Daus un autre étaient 
rangés, comme les livres d'une bibliothèque, des modèles de 
toutes les perruques : on y voyait perruques à la Louis X I V , 
perruques à deux et trois marteaux, catacouas, catogans, titus 
et bien d'autres* 

Enfin nous arrivâmes à la section des beaux-arts; la pre-
mière enceinte était destinée à la peinture. Nous vîmes une 
quantité d artÎstes, les uos très-jeunes , d'autres déjà fort 
âgés, écoutant avec avidité les conseils d'un jeune homme 
pbcé au milieu d 'eux, et tâchant d'imiter sa manière. Mon 
guide me dit que ce jeune homme, grand favori de la mode , 
savait faire en vingt*cinq jours des tableaux que ses confrères 
seraient dix mois à ébaucher ; et ces messieurs voudraient bien 
trouver le moyen d'aller aussi vite, mais il faudrait d'abord 
tâcher de faire aussi bien en allant doucement. 

Dans une autre salle, destinée à la littérature, au milieu 
d'un cerclc nombreux d'hommes de lettres, une jeune per-
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sQniic for i bclU déclamait des vers de sa composition sur les 
malheurs des Grecs , cl avait les honneurs de la soirée. 

Dans une autre enceinte ou s'occupait de choscs plus p r o -
fondes : c étâit la section des sciences. U u homme qui parais-
sait fo r t mal p o r t a n t , rendait compte de la cinquième éd i -
tion dc son ouvrage , intitulé Médecine curative, et dans 
lequel il démontre clairement qu'au moyen d 'un purgatif 
qu'i l a inven té , et dont II est propr ié ta i re , on guérit tous les 
maux possibles. 

A ins i , chaque branche des sciences et des arts avait son 
A t h é n é e , soumis à Tinlluence de la M o d e , et où elle régnait 
en souveraine. Après avoir traversé ses diÎTérentes académies, 
que je regrettais de ne pouvoir examiner à loisir , nous nous 
trouvâmes dans la bibliothèque. J e vis, avec plaisir, que tout 
en accordant une place aux romant iques , qui sont aujourd 'hui 
à la mode , on n'en avait pas exclu les classiques qui j seront 
toujours . J 'eus aussi la petite satisfaction de voir la collection 
complète du Petit Courrier^ reliée en maroquin rose par 
Thonvenin > placée sur nne des premières tablettes. 

E n f i n , les s o n s h a r m o n i e u x q u e n o u s e n t e n d î m e s n o u s 
a p p r i r e n t q u e n o u s a p p r o c h i o n s d u s a n c t u a i r e d e la m u s i q u e , 
s o u m i s e , c o m m e les b e a u x - a r t s , ses f r è r e s , à la p u i s s a n c e d e 
la m o d e : p a r o r d r e , o n n e j o u a i t p l u s q u e d u B o s s i n i . C e 
q u e j ' e n t e n d i s d a b o r d m e p a r u t p le in de v e r v e e t d e g é n i e ; 
mais p l u s j ' a p p r o c h a i , p l u s les s o n s d e v i n r e n t b r u y a n s , e t 
e j j f in les t r o m b o n e s , les t r o m p e t t e s et les Cors se l i g u è r e n t 
e t m ' é v e i l l è r e n t , car je p r i e mes l e c l c u r s d e se r a p p e l e r q u e 
j ' é ta i s e n d o r m i e , et q u e le l o n g voyage q u e je v i ens d e d é c r i r e , 
je l 'avais fai t la t ê t e a p p u y é e s u r la t r o i s i è m e page d u r o m a n 
i u t é r e s s a u t q u e j ' ava is l o r m é le p r o j e t d e l i r e . 

J . . . . 

A N N O N C E S . 

Le cinquième numéro de l'excellent recueil périodique qui 
parait tous les mois , sous le litre dc Rci>uc Britanni<^ue , vient 
de paraître. Voici les titres des articles qui en font pa r t i e , et 
qui sont dc nature à exciter vivement la curiosité publique. 

M.' 



1. Hislotre Contemporaine. — Aperçu <le la situation de 
l 'Egypte . 3. Biographie. ~ Mémoires sur la vie de Shéridan. 
3. Economie poUliqw. — Des colonies et du système colo-
nial. 4 ' Indus trié. — Télégraphes acoustiques.—Observât ÌOD S 
sur les progrès de la navigation par la vapeur 5. Sciences.— 
Hygromélrie. 6. Fac Simile d 'une lettre adressée le n o -
vembre dernier , par lî général Foy , au directeur de la Reoue 
Britannique. 7. T^oyages.— U n Français en Angleterre sous 
le gouvernement de Cromwell. — Chrétiens chaldéens. — 
Lac Asplialtite. — Voya;^s chex les Indiens de l 'Amérique 
septentrionale, etc. 8. Melanges.— U o Américain aveugle. 
— Lettre de Motart sur la manière de t rava i l l r r .—Objec-
tions pythagoriciennes contre l'usage de manger la chair 
des animaux, etc. Nouvelles des sciences, de la littéra-
ture, des beaux-arts, du commerce , de l'industrie, de l'a-
griculture, etc. 

La Retiue Britannique paraît depuis le mois de juillet, par 
numéro d'environ aoo pages. Le prix de l'abonncincot est 
pour Pa r i s , 37 f r . , par semestre, et 5o f r . par année ; pour 
ies ddparlemens, franc de por i , 3o fr . et 56 fr . ; pour l 'élran-
g c r , 33 et 63 fr . On s'abonne au bureau du journal, rue 
de Grenelle Sa in t - I lonoré , n" sg ; et d ies MM. Dondey--
D u p r é P è r e et Vils, rue Sain t -Louis au Marais, n" ¿ 6 , et 
rue de Richelieu , 0"* 67. 

Nous donnerons, dans un prochain numéro, un extrait d'un 
«les articles les plus propres ù intéresscrnos .tbonuécs. 

On dédirait depuis long - tems un Chansonnier (ait lout 
entier pour les dames , qu'elles pussent avec sécurité lire et 
chauler , qui leur présenlât un clioix épuré de toutes les plus 
jolies romances ou cliausoiis inspirées à la galanterie de nos 
poètes. 

M. Louis Jane t , rue Saint-Jacques , n" $ 9 , vient donc de 
publier, sous le titre de Chansonnier des Dames , un recueil 



c l i a r m a n t , v r a i b i j o u c r d l r c n n v s , b i c u d i g n e eu e f f e t d^e t r e 

oiTcrt aux d a m e s q u i il esl déd ié» U n e r é d a c t i o n t r è s - s o î g n é e , 

d e j o l i e s v i g n e t t e s , u n luxe d e t y p o g r a p h i e s é d u i s a n t , d e s 

a i r s c h a r m a n s d e n o s m e i l l e u r s c o m p o s i t e u r s e t t r è s ' b i e n 

g r a v é s , v o i l à t o u s les é l é m o n s d ' u n s u c c è s d e v o g u e . B i e n 

q u ' a u c u n c h a n s o n n i e r n ' a i t e n c o r e é t é p u b l i é a v e c a u t a n t d e 

l u x e e t d e r e c h e r c h e , l e Chansonnier des Dames o e s e v e n d 

q u e 3 f r . , b r o c h é . 
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L a i ¿ « a n n é e d e VHommage aux Dames, c r é é e t r é d i g é 

p a r M . C h a r l e s M a l o , v i e n t d ' ê t r e m i s e e n v e n t e c h e t M . L o u i s 

J a n e t , l i b r a i r e , r u e S a î n t * J a c i j u e s , N® S g . P r i x 4 f r . , b r o c h é « 

C c rocueH p o é t i q u e , i m p r i m é s u r p a p i e r v é l i n , o r n é d e s e p t 

g r a v u r e s d u f in i l e p l u s p r é c i e u x , s e c o m p o s e d e p o é s i e s d e 

n o s a u t e u r s m o d e r n e s l e s p l u s e s t i m é s , a u n o m b r e d e s q u e l s 

M M » C h e n e d o l é , C a s i m i r D e l a v l g n e , D c n n c - B a r o n , G u i -

r a u d , V i c t o r H u g o , d e L a m a r t i n e , M e r v i l l e , M o l l e v a u l t , 

d e S é g u r : n o u s n o u s g . i r d e r o n s b i e n d ' o u b l i e r l e s n o m s d e 

p l u s i e u r s a i m a b l e s M u s c s q u i o n t c o n c o u r u \ e n r i c h i r ce r e -

c u e i l de l e u r s p r o d u c l i o n s . : c c s o n t m e s d a m e s d e B e a u h a r n a i s , 

D e n n e - B a r o n , de M o n t a n c l o s , d e M o n t i g n y , d e S t a ë l , T a s t u 

e t C é l e s t e V i e n . Îa Hommage aux Darnes^ p o u r 1 8 2 G , s e r a , 

n o u s n*cn d o u t o n s p a s , a c c u e i l l i a u s s i f a v o r a b l e m e n t d u p u -

b l i c q u e les t r e i z e a n n é e s p r é c é d e n t e s . 

Les T o u r s cylindriques en cheveux , a r e c fr isuie perpétuel le , du 
s ieur W ^ o l f , coilTcnr à S t r a s b o u r g , continuent à obtenir le plus g rand 
•uccès. Ils ne laissent r ien à désirer pour U genre , la beaulé et la so-
l idité. Ils ont Vavania(*e d*orner la téte des dames » sans e t îger aucun 
l o i n de la part du coiffeur pendant le tems de leur durée . 

Le déput de ces tours est toujours chez le sieur Da lbe rgue , gant ier , 
au Palais*Tloja) | galerie de pierre , du eàté de la rue des Bons-Enfaos , 
N« 149 f à Par is . 

^ ce Ati/ncrv e^t roînte la Planche 33a. 

Impr imer ie de D o t ^ d E T ' D u p r e , rue S t . -Lou i s , N» H». au Maral«. 
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